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Tribune Libre

Encouragement aux littérateurs belges
de langue française et wallonne

Rapport présenté au Congrès Wallon.
S'il n'est point jusqu'aux moins ini¬

tiés qui ne tiennent aujourd'hui pour
remarquable la vitalité qu'accuse notre
mouvement littéraire franco-wallon, il
s'en faut encore de beaucoup que le
grand public manifeste impérieusement
le désir de prendre connaissance de
telles œuvres littéraires dont les titres,
pêle-mêle, sont venus jusqu'à lui, sous
la poussée du nombre sans cesse crois¬
sant ou par l'effet du hasard. Une sorte
de défiance continue de rabaisser, aux
yeux du public, les œuvres qu'on lui
présente, si luxueusement éditées soient-
elles et si considérable que soit le ta¬
lent des auteurs belges qui n'ont point
pris soin d'aller faire, à Paris, un stage
de renommée. Dès l'instant, toutefois,
où le public ne nie plus l'existence de
choses qu'il n'approche encore qu'à
contre-cœur, le progrès est réel. Ceci
doit inciter à user d'une douce violence.
Patiemment, ceux qui veulent, pour nos . , , r • ■ i>

lettres, l'épanouissement auquel elles Pfs craindre de faire usage d une pu-

qu'une rubrique soit ouverte à notre
mouvement littéraire.
La réalisation de ces desiderata, loin

de nuire à la production française, dé¬
velopperait le prestige de celle-ci, grâce
au culte raisonné dont est entouré, en
Wallonie, tout ce qui se réclame de la
pensée et des dialectes romans.

Les encouragements, fondés sur l'in¬
térêt même de ceux qui les créent, doi¬
vent nous retenir à présent.
L'on ne pourra secouer l'indifférence

du public à l'endroit de notre littéra¬
ture, que si une collaboration étroite
existe entre les auteurs, les éditeurs et
les libraires.
Aussi bien examinerons-nous très ra¬

pidement les rapports qui doivent s'éta¬
blir entre ces différentes catégories de
personnes.
L'auteur, d'abord, résiste souvent

mal au désir de vendre, trop cher, un
ouvrage dont la rareté des feuillets, le
peu de consistance et l'aspect quelcon¬
que ne sont point faits pour séduire le
lecteur non initié. Il arrive communé¬
ment aussi que l'auteur se désintéresse
du lancement de son œuvre.

Sans qu'il ait à imiter les procédés
de réclame tapageuse dont Voltaire,
déjà, avait le secret, l'écrivain ne doit

ont droit, s'efforceront de grouper et
de multiplier les moyens propres à sou¬
tenir le courage de nos écrivains et,
tout en même temps, à imposer leurs ta¬
lents aux personnes qui les méconnaî¬
traient, volontairement ou non.
Les procédés efficaces pour la diffu¬

sion des œuvres de langue française le
seront, le plus souvent, pour celle des
œuvres de langue wallonne.

Une distinction doit être faite, sem-
ble-t-il, entre les encouragements, sui¬
vant qu'ils sont créés sans esprit de
lucre ou qu'en eux réside l'intérêt même
de ceux qui les distribuent. En ce der¬
nier cas, la collaboration des auteurs
bénéficiaires est requise.
Parmi les encouragements désintéres¬

sés, nous ne voulons citer que pour mé¬
moire — parce qu'ils sont rares et, là
où ils se produisent, souvent autori¬
taires, partant paralysateurs, — les
gestes des derniers Mécènes. C'est, au
contraire, dans les libéralités judicieu¬
ses des pouvoirs publics que l'on peut
placer le plus fécond espoir. Est-il un
meilleur vœu à émettre, en effet, que
de voir acquérir, par les bibliothèques
populaires, un nombre toujours plus
grand d'œuvres franco-wallonnes, et
d'obtenir, des autorités, que les livres
remis en prix soient signés de nos meil¬
leurs auteurs ? Des instructions seraient
aussi utilement données au corps ensei¬
gnant des écoles pour qu'une place de
plus en plus considérable soit réservée,
dans les lectures à haute voix, aux pa¬
ges caractéristiques de nos romanciers,
conteurs et poètes. N'est-ce point dans
les classes que se forment les lecteurs
de demain ? Ah ! plaise à Dieu que les
adultes d'aujourd'hui puissent être ini¬
tiés aux beautés que leurs enfants con¬
naîtront, vraisemblablement. La chose
n'est point impossible si, une bonne
fois, pouvaient être créés, sur le plan
préconisé, par M. Rosy, au Congrès des
Œuvres intellectuelles tenu à Bruxelles,
en 1910, des bureaux organisateurs de
lectures populaires. En attendant, on
peut faire un nouvel appel au dévoue¬
ment et à la compétence des « Univer¬
sités populaires » — sociétés qui s'ap¬
pliquent, entre autres choses, à vulgari¬
ser, en des séries de leçons, l'enseigne¬
ment des Belles-Lettres •— pour qu'elles
prient leurs collaborateurs de consa¬
crer, dans les causeries sur tel écrivain,
plus de temps aux citations qu'aux
commentaires. Ce souhait s'adresse à
tous les cercles d'essence populaire, tels
les (( Franklin », dont les séances sont
si prisées au. pays de Liège.

Sans nous arrêter à la puissance d'en¬
couragement que peuvent recéler et
l'institution bien comprise de prix lit¬
téraires plus ou moins officiels et la
mise en pratique de mille idées fort
intéressantes — comme, par exemple,
l'installation, dans les gares, de bi¬
bliothèques soumises à une sorte de ré¬
gie officieuse, ainsi que le proposait M.
Wilmotte au Congrès des Œuvres intel¬
lectuelles de langue française, •— il
importe d'envisager maintenant le rôle
de la presse. A juste titre, on se réjouit
de l'accueil très bienveillant qu'elle fait
généralement aux œuvres de nos écri
vains.
Serait-il excessif d'espérer, de tous

les journaux de la Wallonie, qu'ils
poussent l'obligeance jusqu'à leur con¬
sacrer un feuilleton hebdomadaire ?
Bien entendu, les critiques chargés des
comptes-rendu'si auraient pleine et en¬
tière liberté de jugement. C'est à cette
condition que l'on peut gagner le pu¬
blic à la cause de nos lettres.
Enfin, puisque nous parlons presse,

une heureuse intervention serait celle
qui se produirait auprès des Revues
françaises aux fins d'obtenir d'elles

LES THÉÂTRES
.A.TT PAVILLON 1D JE FLORE

blicité de bon goût, loyale et rémunéra
trice. Ainsi sera-t-il bien inspiré en ne
dédaignant point de réclamer des li¬
braires, auxquels il fera accorder par
l'éditeur une remise suffisante, non seu¬
lement une bonne exposition en montre
et sur les rayons, mais aussi l'offre di¬
recte aux clients indécis.
L'impression de prospectus donnant

un très bref résumé de l'ouvrage est
aussi à conseiller. Enfin, les services
faits à la presse et aux personnes que
leurs fonctions mettent en contact conti¬
nuel avec le public belge et étranger —
tels les hôteliers — devront être tout
particulièrement soignés.
De l'éditeur et du libraire, on atten¬

dra beaucoup plus encore que de l'au¬
teur : Le premier, créateur matériel du
livre, a toujours intérêt à soigner l'édi¬
tion, quelle que soit la simplicité des
matériaux employés. Son prestige est à
ce prix. Comme corollaire à cette ligne
de conduite, l'éditeur repoussera les
projets par trop fantaisistes que lui
pourraient présenter les auteurs. Dans
un autre ordre d'idées, il distribuera
gratuitement des catalogues où seront
succinctement analysées les œuvres qu'il
édite, de sèches nomenclatures de titres
étant tout à fait insuffisantes.
Dès que la publication d'un ouvrage

littéraire, d'aspect agréable, a été por¬
tée à la connaissance d'une petite partie
du public par les soins d'un éditeur
belge consciencieux, il incombe alors à
celui-ci de donner aux libraires toute
facilité de pousser à l'achat de cet ou¬
vrage. Il multipliera, dans cette inten¬
tion, les dépôts d'office et ne réclamera
que le plus tard possible les invendus,
se tenant au courant des ventes au

moyen de bordereaux lui remis périodi¬
quement par les libraires. Enfin et sur¬
tout, d'importantes remises seront ac¬
cordées à ces derniers. Qu'il nous soit
permis, à ce propos, de mettre ici en
évidence les décisions excellentes prises
par « l'Association des Ecrivains Bel¬
ges », d'autant que ce groupement, dont
le siège est à Bruxelles, ne recherche,
pour lui-même, aucun bénéfice d'ordre
pécuniaire. Sur le prix des volumes que
l'Association édite, 40 % de remise sont
accordés aux libraires, alors que les
commissions octroyées par les autres
éditeurs varient entre 20 et 33 %. Ajou¬
tons que différents catalogues ont été
publiés par cette collectivité. Le der¬
nier, tiré à 15,000 exemplaires, date de
l'année dernière. Beaucoup d'auteurs
de Wallonie .auraient le plus grand
avantage à voir fonder, dans chaque
ville importante de province, un Sous-
Comité représentant « l'Association des
Ecrivains Belges » ou tout autre grou¬
pement analogue : ce Sous-Comité -—

un correspondant suffirait peut-être à la
tâche — serait dépositaire d'un Stock
important des ouvrages et des catalo¬
gues de la maison.
De la sorte, les libraires seraient rapi¬

dement et copieusement réapprovision¬
nés, tenus au courant aussi des travaux
et des projets du Comité central. Il ne
serait peut-être même pas excessif d'es¬
pérer une combinaison qui adjoindrait
au lancement des ouvrages belges de
langue française, celui des œuvres con¬
çues par nos écrivains de langue wal¬
lonne, à moins, toutefois, qu'au profit
de ces derniers, le rôle de dépositaire
intelligent et zélé soit dévolu à une
section de l'une ou l'autre de nos asso¬
ciations wallonnes.Leur nombre et leur
valeur nous permettent de supposer que,
grâce à elles, un office central de librai¬
rie pourrait être créé en Wallonie, dès
l'instant où chaque commune importante
du terroir serait pourvue d'un agent
correspondant.

Paul MÉLOTTE.

(A SUIVRE.)

Il faut détruire Carthage...

En ces temps où l'histoire de Saverne,
le conflit libéralo-progressiste et la gou¬
jaterie de Vedrines semblent accaparer
l'attention liégeoise, des gens discutent
d'art, qui sont éloignés de toutes ces poli¬
tiques.
Certains réactionnaires et fervents d'ar¬

chéologie dépendent le passé lourd de
gloire dont ils sortent et nient tout l'effort
artiste du monde moderne, tandis que les
autres, allant vers un futur ardent,
s'érigent en iconoclastes et s'essayent à
briser les idoles.

Marinetti, que l'on a dit fou, lance ma¬

nifeste sur manifeste, et ses proclamations
qu'un talent incontestable illumine, sème
dans le camp adverse la plus fougueuse
des rages.
L'Italien futuriste a déjà voulu tuer le

clair de lune; le clair de lune des tableaux
de tout le monde, atmosphère irréelle et
vague que tout pied plat créa et qui fait
d'un paysage fumeux un morceau qu'on
remarque.
Il voulut tuer le théâtre contemporain,

ressasseur vieillot de lyrismes maladifs
ou montreur d'ours pleurnichards que
des rimes enjolivent et qui mettent d nu
sur la scène, le viscère à deux comparti¬
ments dont un dieu les dota.
Cette fois-ci, dans la « Daily Mail »,

l'iconoclaste érige au Music Hall un mo¬
nument copieux et il donne des conseils
pratiques à ceux qui veulent créer la nou¬
velle ère de l'Art.

a II faut, dit-il, détruire toute logique
dans les spectacles de Music Hall et y
faire régner l'invraisemblable et l'ab¬
surde. »

Il faut introduire la surprise et la
nécessité d'agirparmi les spectateurs dans
le parterre, les loges ou les galeries,
mettre de la colle sur un fauteuil pour
que le monsieur ou la dame suscitent
l'hilarité générale. Vendre la même place
à dix personnes : encombrement, discus¬
sions et rixes qui s'ensuivent. Offrir des
places gratuites à des messieurs et dames
notoirement toqués, irritables ou excen¬
triques, capables de provoquer un boucan
énorme ; saupoudrer les fauteuils d'une
poudre qui provoque le prurit ou l'éter-
nuement. »

Pourquoi pas ? Ces mœurs nouvelles
donneraient à nos cinémas, à nos salles
de spectacle une allure plus vivante, les
revues, abandonnant leurs commère et
compère oiseux, auraient dans la salle
des scènes superbes et nous verrions très
bien au Royal deux messieurs en smoking
« jouer » Sam Langjord.
On jouerait la Juive avec un intermède

de Nello Breteuil chanté par Biscot et le
spectacle serait mêlé de discours du
citoyen Làmbrichts.
La Renaissance verrait Parsifal et nous

applaudirions M. Préval en Kundry, tan¬
dis que dans la salle, le directeur de la
Critique, la nudité voilée de billets de
faveur, crierait son mépris à toutes les
ouvreuses.

Le Conseil communal siégerait au
Palace et le spectacle coîtpé de cris de
chiens, de barissements d'éléphants serait
très reposant ; un conseiller choisi pour
sa patience serait enfermé tout le jour
dans l'horrible cage à mouches que nos
édiles laissent au coin de la place du
Théâtre avec comme gardiens une borne-
poste, un poteau, un bac à papier et un
kiosque de tramway.
Et des gosses danseraient alentour

armés de brownings véritables, de sarba¬
canes grosses comme des canons, de tou¬
pies énormes et de brises pareilles à des
arbres.
On vivrait dans une folie de couleurs :

la façade de la Scala serait peinte de
rouge et le Théâtre Royal d'un bleu vif
ou viendrait se coller un Grétry sans bras
et tout blanc.

O11 crierait Vive la France, et un jour
de délivrance, sous les yeux amusés de la

TITINE EST BIZÊE !
Un de nos meilleurs amis, rimeur d'occa¬

sion, nous envoie le poème ci-dessous, écrit
en collaboration avec Théophile Gautier. Il
espère que les admirateurs du poète d'«E-
maux et Camées» ne lui en voudront pas

trop de cette petite adaptation.

PREMIER SOURIRE

Tandis qu'aux cinémas en fête
Les Liégeois courent haletants,
Paul qui rit malgré leurs recettes
Prépare un spectacle épatant.
Pour parer « Titvne » en goguette
Sans repos la nuit et le jour

Ochs, Anspach se creusent la' tête
A cAéer mille et mille atours.

Dans son atelier dans la ville
Lemaître va, d'un clair métier,
En décors pimpants et servîtes
Evoquer nos coins familiers.

Sur eux, Paul Brenu se repose
Du soin d'encadrer dignement
Dans des fastes d'apothéose
Le solennel événement.

Dans les coulisses, sur la scène,
On danse, on chante à pleine noix :
Oudort va, vient et se démène
Et sue et peine comme trois.

Brasseur, Halleux, Roussar, Collette
Ro'ussiau, D'elhaxhe et Maud Fofcy
Marnac, Fifine et Mêla mettent
A faire bien tous leurs soucis.

L'auteur de rien ne se chagrine
Sa veine en tous pdty's le sert
Le directeur sait que « Tïtinè »
Va vaincre cinés et concerts.

Et lorsque la. revue est prête
Et que le travail va finiY,
Vers la ville tournant la tête

Il dit : Public, tu peux venir.
Pour copie conforme,
Jean VALGRUNE.

foule on jetterait dans la marmite à pour se venger que trouve-t-il ? Il augmente
asphalte qui orne la place du Théâtre,
tous les mauvais peintres, les littératés,
tous les intègres, tous les constipés, les
notaires, les gens-comme-il-faut, les de-
moiselles-qui-peigvent-les-progranimes, les
Antoinistes, les accroupis de l'Etat-Ma¬
jor, les instituteurs trop normaux et les
régentes anormales, les journalistes mar¬
rons, tous les médiocres de la politique,
du barreau, de la médecine et de la
débauche. On y enfoncerait les faiseurs
de lois, les sénateurs, lès receveurs de
contributions, les huissiers, les ténors, les
orateurs, les sous-lieutenants trop jeunes
et les généraux trop vieux, tous les m'as-
tu-vu, les m'as-tu-lu du Monde, du demi-
Mondr "t de l'autre Monde.
Peut-être de tout cela sortirait-il un

homme.
Teddy.
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Voici que, de tous côtés, les cinémas mon¬
tent le prix de leurs places. C'est là le ré¬
sultat que nous vaut la taxe gouvernemen¬
tale.
le ne suis point un ennemi né des cinéma¬

tographes, mais je trouve tout de même que
les tenanciers en prennent à' leur aise.
Comment ?... Un directeur de cinéma, qui

n'a que sa location de local, son pianiste,
deux ou trois employés (receveurs, portier)
et la location de ses films à payer, sans nulle
retenue de droits d'auteurs ou de droit des
pauvres sur ses recettes, s'insurge parce
icm lui applique une taxe fort juiste, et

le prix de ses places.
Dans tout cela, c'est le public, le bon t

égorgeable public qui paie. Car M. le Direc¬
teur du Cinéma X... ne veut pas perdre un
sou die ses habituels et dérisoires bénéfices.
Il a mis .. mettons cinquante mille francs

dans un ciné qui, bon an.. mal an, lui en rap¬

porte trente milU. ce qui est un placement
unique. L'Etat lui en veut prendre une part
(pas bien grosse), et il se révolte lui, com
merçant trop heureux, contre l'Etat, qui ne
s'est résolu à appliquer cette taxe que de¬
vant l'énormité des bénefs réalisés.
Allons, Messieurs les Directeurs de ciné¬

mas, contentez-vous de gagner largement
votre vie ; diminuez vos tarifs jet songez que
si ça ne gêne guère les gens aisés de payer
85 centimes un fauteuil, cela gêne beau¬
coup les petites gens dont le budget est ex-
aêmement limité.
Comment qualifier une telle mesure et

que voulez-vous que deviennent les théâtres
qui, eux,, ont cent fois plus de frais et de
besogne, exigeant des efforts le.t des con¬
naissances spéciales ?
Car, au rebours des cinémas, les théâtres

diminuent leurs prix et le public y lest de
moins en moins nombreux.
Maintenant l'avenir rétablira peut-être

l'équilibre en ce sens qu'avec les hausses de
prix des cinés on se rapproche des prix
des théâtres et que, lorsque ces dieiuix prix
seront à égalité, le choix du spectacle appar¬
tiendra au public. Peut-être sera-ce la renais¬
sance théâtrale, la réaction attendu©?...
A moins que la mentalité publique n'ait

définitivement fait faillite.

Louis JIHEL.

La « Meuse » cù reproduit l'a belle « Hier-
cheuse » dont le peintre Masson orna l'Al-
hum-Npël. Surj le paysage liégeois, son casa-
quin rouge, son serre tété blanc s'enlèvent et
chaioyent. 1Le « Journal de Liège » offre■ un
dessin de Rassenfosse, à la ligne élégante,
aux teintes sobres: une ouvrière liégeoise. _

« La Dépêche » évite cùvec soin ces allu¬
sions walMngantes. Elle a le sourire pourtant
elle l'offre même à ses abonnés, le sourire
mystérieux et divin, de la Mona Lisa : la
Joconde est d'actualité.
C'est de l'actualité la plus brûlante qu'e

s'est inspirée lai « Gazette de Liège ». Hélas !
e^le ne nous offre pas de femmes : q-pè[elles
svient du Vincf, de Rassenfosse ou de Mas¬
son, elle leur préfère «nos mandataires». Cela
nous vaut les effigies renfrognées de MM'.
Goblet, DallemagneBerryer, Van Zuylen,
de Ponthière et Polet, qui, tous, se tournent
fraternellement le dos. Mais qu'est-ce qui
peut bien les mettre d'aussi mauvaise hu¬
meur?
J'ai cherché en vain le calendrier de l'«Ex¬

press». Il doit en exister un cependant... et
je l'aurais décrit, avec plaisir. Quant au
nôtre, je vous laissé à dire tout le bien que
j'en pense; et vous souhaite, maris qui me
lisez, d'être, de bonne humeur, les trois cent
soixante cinq jours du calencùrier, quel qu'il
soit !

GIROUETTE.
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LES QUATRE VENTS.
CALENDRIERS

Avec du guè, des gaufres, des baisers et des
cartes de visite, le Nouveî-An s'en est venu;
avec des almWndcKs et des calendriers aussi.
Il a le calendrier du fActeur belge, offi¬

ciel et biliihgwe'; il y a le calendrier élégant,
où rêve une belle femme, blonde sur itn fond
bleu; (c'est le calendrier du «Petit chasseur
rougf). Il y a les calendriers des journaux.

Des lions, des tigres et quantité d'autres
bêtes rescapées du déluge arrivent en no¬
tre ville, et, à ce propos, on inouïs, rappelle
qu'iuini iédiit 'communal défend aux belluaires
d'entrer dans les cages pour y exercer leur
art.
Nos édiles oint, cette sollicitude vraiment

émouvante envers les dompteurs de vouloir
les épargner de 1a. griffe et de la démit des
fauves-.
C'est là, certes, une attention dont il

faut féliciter toute de suite Monsieur le
Bourgmestre, bien que nous souhaitions
d'abord pour mous-même uni peiu. de cette
estime à laquelle nos deniers nous dominent
quelque droit.

— Il y a donc des fauves; à Liège?
— Oui, il y ein a. Iil y a pas mal d'ours.

Mais, cela importe peu en l'occasion.
Or, quel fut l'avantage de cet ukase?.Au

lieu de se faire dévorer sur le terrain com-





LE CRI DE LIEGE

fard, un professeur de talent. Il y en a peu;
il y en a pourtant : M. Fassin pourrait bien
faire : trouvera-t-il son chemin: de Damas ?

C. VILLENEUVE.

Les Artistes ont les mains blanches par

l'emploi de la Crème Peltzer, 0.50 et 0.90fr.

* * *

MADAME HENRIO CLUZEL
de la Caîté Lyrique et du Covent Cardon

de Londres

•Mme Heinirio Cltuzel qiui chantera «Car
men» lundi soir au Théâtre Royal de Liège,
est l'une des plus brillantes élèves du Con¬
servatoire de Marseille d'où elle sortit avec
6 premiers prix.
Elle fait 'ses débuts au grand théâtre de

Montpellier, en suite v.a à Nice, puis fait
l'ouverture de l'Opéra d'Oran, puis chante
en représentations dams toutes les plus gran¬
des villes de France et de l'étranger. Elle
créa, dans plusieurs villes, «Quo> Vadisi?»,
rôle de Lygie et «Don Quichotte» de M&s-
isenet l'hiver dernier au Palais d'hiver à
Paru.

Ses rôles préférés sont «Carmen» et
«Werther», dont elle est, de l'avis de tous,
l'aune des meilleures interprètes actuelles.

* * *

Marques Total

numéro, un, intermède, puis lai peinture de générosité des organisateurs d'Outre-man-
mœursi séirésieinines : «Les femmes dè Gazère», che est en rapport de la sportivité des cou-
comédie en trois actes de M. L. Maubeuge. reurs. — Avoir à débourser 134 médailles
Les six actes, de même «qui l'tchantrèye » d'or n'est pas une petite affaire, on l'a

ont produit sur les auditeurs l'effet qu'on d'.ailleurs déjà vu par ici pour moins,
attendait. Tous les artistes se montrèrent On trouvera ci^dessous le nombre de mé-
excessivement exacts et furent fêtés par le dailles d'or remportées par les principales
public qui, à plusieurs reprises, interrompit | marques
par des applaudissements.
Il était près de minuit, quand chacun re¬

gagna ses pénates, le sourire sur les lèvres,
après s'être fait «ine pinte di bon song' ».
Pour le lundi 19 janvier courant, on nous

annonce le premier ban ...(ah! pardon.!), le
premier 'spectacle à bénéfice, en> l'honneur
de la gentille ingénue de la troupe, Mlle
Germaine Loncin. A cette occasion, om don¬
nera : «Dièrinnè.s Brîhes», de M. Th. Bovy •
un intermède et «Cuzin Bèbèr», de M. Diuy-
senx.

Augurons que Mlle Loncin
_ sera _ fêtée

comme elle le mérite et souhaitons-lui .salle
comble pour cette soirée.

Jean LEJEUNE.
* * *

EN WHLL0N

AU GYMNASE

Le Bonheur_, Mesdames!

Si le public s'amusa, il fut avare de ses
marques de satisfaction envers les artistes,
it c'est à peine si la chute du rideau fui
applaiidie.
La faute n'en est pas aux interprètes, mais

bien à la hâte qu'avaient les spectateurs de
quitter le théâtre et ceci beaucoup, je crois,
à cause de la longueur vraiment dispropor¬
tionnée des entr'actes, qui finit par lasser le
public et l'indispose.
Et puis, je croirais bien qu'il y a une au¬

tre cause à cette froideur : la pièce finit
bien, certes, mais le dénouement en est trop
simple ou, plutôt, est amené trop simplement
et le public en veut : les femmes à Pau-
lette d'accepter, en apparence, d'un cœur te
ger, la trahison de Georges ; les hommes à
Georges d'être si «bêtement» bête.
Et puis, la pièce de M. Francis de Crois-

set est écrite toute en finesse, en, un tissu
léger, léger ! Les situations y sont traitées
sur un ton de badinage, avec un air de lais¬
ser-aller, une façon de n'y point toucher qui,
venant après des pièces du genre de ((Sher¬
lock Holmes», vous déroutent plus ou moins.
Et puis, dame, on ne comprend pas tou¬

jours !
Voilà donc pourquoi on n'a pas a--laudi,

comme ils méritaient de l'être, les inter¬
prètes de Le Bonheur, Mesdames.
Mme Madeleine Bray y personnifiait Pau-

lette Cartier ; la voix si agréable et les qua>-
lités scéniques que nous lui connaissions, dé¬
jà, ont permis à la charmante directrice
(eh oui!) de mettre en valeur tout ce que
le rôle demande de finesse, d'adresse et de
savoir faire.
Mlle MaTy Lillois (c'est elle qui jouait

Miss Brent, de Sherlock Holmes, qu'elle
me pardonne mon erreur de samedi dernier)
fut délicieuse d'espièglerie et de grâce ma¬
licieuse et .gauche en marquise des Arronaan-
ches.
Mlle Lilly Mounet fit deux jolies appari¬

tions bien intentionnées, et Mme Charlier
fut une belle-mère suffisamment insuppor¬
table.
Pour une fois (savez-vous), M. Sky n'é¬

tait pas, tout à fait, sûr de son rôle et je¬
tait, vers le souffleurs, des regards ((élo¬
quents dans leur muette horreur». Il s'en est
tiré, cependant, et nous a donné un excel¬
lent Marquis des Arromanches.
M. Gautier a trouvé, en Georges Cartier,

un de ses meilleurs rôles • composé avec un
souci très réel des détails, et des nuances,
son personnage fut un type vivant de bon
gros lourdaud, pataud et godiche, dont le
moindre geste et la moindre attitude étaient
tout un poème.
A leurs côtés, MM. Coquelet, Dorigny,

Bruis, Salomel et tutti quanti remplissaient
consciencieusement leurs rôles un peu effa-
cés

Jean FLORES.

* * *

A LA RENAISSANCE

Berryer et sa troupe cèdent place à un
cirque-ménagerie veinru. de Germanie et pren¬
nent possession des planches de la Renais¬
sance... «Tangue-t-on !» hé hé ! Ce titre ne
nous est pas inconnu totalement :1a mémoire
ne mous faisant pas défaut, il fut inscrit en
notre rubrique « Pour prendre date », par
notre collaborateur L. Jihel, dès le mois d'oc^
tobre, sous la forme de «Ouelles nouvelles ?
Tangue-t-on ?». Un emprunt deci-delà cela
n'engage à rien, si l'on en juge par quel¬
ques scènes qu'il nous semble avoir récem¬
ment admirées dans une Revue parisienne.
Quelle aubaine, du reste, pour les Lié¬

geois ! Ces scènes 'spirituelles mous feront
goûter le plus fol esprit parisien. Encore
mieux, un cinéma-sketch très attrayant fait
ressembler étrangement la capitale de la
Wallonie à la Ville-Lumière. Que d'hon¬
neur !

* * *

THEATRE COMMUNAL VALLON

A répéter de nouveau que l'on s'écrase à
chaque représentation que donne le T. C. W.
dans le local du Thier sur la Fontaine, c'est
risquer d'entendre murmurer autour de -soi,
qu'on sert constamment la même histoire en

guise de réclame : et pourtant, point n'est
exagération, car dimanche dernier encore,
plus une place n'était disponible ,au lever du
rideau.
Au programme, fort habilement conçu, fi¬

guraient : « Mélîye est k'hayowe », le gentil
lever de rideau du délicat dramaturge M. A.
Tilkin. « Al Blanke cinse », la pièce en deux
actes de M. Pirson de Seraing, dont nous
avons donné la critique dans notre dernier

AU CABARET WALLON

«Li k'pagnêye des tchansonîs lîdgwès»
donne, depuis trois ans, ses amusantes soi¬
rées hebdomadaires, accomplissant ainsi la
helle mission qu'elle avait assumée : ré¬
veiller l'amour des chansons de chez nous.
Sous l'habile et joviale direction de son

barnum. V. Vincent, les «sizes» du Cabaret
Wallon ne pouvaient qu'attirer la foule des
grands jours et nombreux sont ceux qui
connaissent par cœur les couplets humoris'-
tiques-ou sentimentaux de ce verveux chan¬
sonnier. Ses dernières créations nous ont
valu le plaisir d'°ntendre ses curieuses dis¬
sertations sur «On drôle di voyèdj.e», «Co¬
las, Colas», «Quéquès idêyes à l'idêye»,
«Pire ôt-èle, Brique ôt-èle», «L'amour, l'a
mour», toutes chansonnettes d'un genre
tout particulier, et genre dans lequel 1'«ef¬
filé» Vincent semble se spécialiser avec
bonheur.
D'un esprit d'observation très à propos,

il dépense en vers drôles et joyeusement
troussés, une verve intarissable et commu-
nicative, que le public accueille chaque, di¬
manche par des éclats de rire et des bans
significatifs.
Non seulement V. Vincent a su conqué¬

rir le public par sa verv.e comique, mais
aussi par un dévouement sans réserve à la
cause wallonne. Tout en conduisant, de
main de maître, les séances du Cabaret, il
quitta très souvent le «scanfar» pour 'a
scène, pour toutes le® œuvres philanthropi¬
ques qui s'assurèrent son désintéressé con¬
cours.

Bref, M. Victor Vincent jouit, à juste
titre, d'une sympathie générale et, pour don¬
ner à ses amis l'occasion de manifester en
son honneur, «li K'pagnêye dè Tchanson
nîs» réservé la soirée du 11 janvier pro
chain pour fêter son joyeux* président.
Certain qu'il y aura grande affluence ce

jour-là, nous croyons bon de prévenir le
public que la soirée commencera à 7 heures
précises ; chacun a donc tout avantage à se
souvenir que le premier arrivé sera le mieux
placé.

Motos
à

1 cyl. 12 cyl.

Side-cars
à

1 cyl. 12 cyl.

Rudge ....
Douglas....
Rover ....

Triumph . . .

Royal Enfield. .

Indian . . . .

B.S. A

Singer . . . .

N.S.U

Motosacoche . .

Henderson(4 cyl.)
Humber. . . .

James . . . .

Rudge et Douglas se taillent la part du
Bon. Cependant je préfère la performance
de Rudge qui termine avec plus de side-
cars (2, 5 HP. et 1, 3 1/2 HP.) Cette considé¬
ration ne doit, toutefois en rien diminuer
le mérite des Douglas qui sont à une ou
deux exceptions des vaillantes petites ma¬
chines de % 3/4 HP. Rover se distingue tout
particulièrement dams la catégorie Side-cars
et a son équipe excessivement bien classée.
Ces motos oint de bonsmonos de 3 1/2 HP.
et, dans1 cette catégorie, cette marque, rem¬
porte le plus de médailles d'or. Les1 7 HP.
Indian, les 6 HP. Royal Enfield avec «side-
cars» montrent leurs excellentes qualités et
leurs, rendement excellent avec side-cars.
Par les chiffres suivants, vouis pourrez

juger du rendement des. différents types de
machines.

Ces chiffres indiquent le nombre de mé¬
dailles d'or remportées.

Machines Solo>, à courroies 30
Idem, à chaine 8
Side-cars, à courroie, 12

Football

Idem, à chaine,
Machines Solos à transmission mixte
Side-cars à transmission mixte
Side-cars ne dépassant pas 3 1/2 H.P.
Side-cars dépassant 3 1/2 H. P
Nombre de machines de 3 1/2 H.P.
Nombre de machines au-dessus
3 1/2 H.P

Nombre de machines * en-dessous
3 1/2 H.P

de

de

32
6

11
14
39
45

50

1.2
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AU CORSET GRACIEUX

7, rue du Pont d'Ile
LIÈGE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
GAIND

grand choix

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Ce dimanche 11 janvier ,au Casino' du
Passage (local de la Royale Légia), le ((Ca¬
veau Wallon» donne son grand concert an¬
nuel. Outre un brillant intermède, nous
voyons au programme deux pièces, pour le
choix desquelles nous félicitons le ((Caveau
Wallon » : ((Li Cwède è hatrê», les deux actes
joyeux de Ch. Bartholomez, et ((Li Feû
d' Tchansoms», la très belle œuvre de H.
Hurard.
Un bal en symphonie terminera la, soirée.
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Ces chiffres sont approximatifs, car il me
manque certains renseignements, mais ce¬
pendant, ils se rapprochent assez près de
la vérité. Le lecteur pourra donc constater
que la courroie conserve un grand nombre
de partisans, sauf pour les side-cars, où
la transmission par chaîne est la plus
employée — seulement, ce mode de trans¬
mission est presque complètement en
usage sur les fortes machines de 5/6 HiP.
Comme on peut d'ailleurs le constater le
nombre de side-cars de cette force est pres¬
que le 'triple des 3 1/2 HP. On peut dire
qu'en Angleterre le moteur du demi-litre n'est
presque pas utilisé pour side-cars. Cela tient
surtout à la configuration du pays, les côtes
y sont plus fortes et des routes bien entrete¬
nues permettent les grandes ivitesses, d'où
recours aux fonts moteurs.

La transmission mixte1 (qhaîne et. cour¬
roie) est employée surtout patr des, motos de
3 1/2 HP, principalement pair les maisons
B. S. A. Premier, New-Hudson, Ariel, etc.

Voici uin autre taible.au qui indique le
nombre de médailles d'or remportées par
les motos à un et à plusieurs cylindres :

Moftos à 1 cylindre 42
Motos à 2 cylindres ... 64
Motos à 4 cylindres 1
Machines Solos à 1 cylindres 29
Machines Solos à 2 cylindres ... 20
Side-cars à 1 cylindre 13
Side-cars à 2 cylindres 44
Les 2 cylindres semblent donc plus em¬

ployés .que le monocylindre eit, comme je
viens de le dire, le «twin cylinders» de forte
puissance est surtout employé pour le side-
car.

Dans les Solos, le monocylindrique reste
en tête. Il me serait difficile de tirer des
conclusions, car la place me manque. Je
dois toutefois conclure que :
lo Pour rouler seul, la transmission par

courroie est la plus employée
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F. L. F. B. a.
Dimanche 11 janvier l'914, à 2. heures, sur

le terrain d'Ougrée F. B. C., situé rue de
Boncelles. à Seraing, aura Heu le Ile maitoh
de sélection.
La recette étant destinée à une œuivre de

charité, mous croyons que le nombreux pu¬
blic des .autres dimaucihes, se fera un plai¬
sir d'assister à ce miatch d'une beauté toute
sportive et dont les éléments ont été choisis
parmi les meilleurs équipiers de la Fédéra¬
tion.
Voici la composition de l'équipe qui ren¬

contrera l'équipe d'Ougrée I du classement
génétal.
Goal : M. Billen, de l'U. S. Ghênée.
Baecks : MM. Verbinnen, d'Angleur; Pau-

Chenne, de l'U. S. Grivegnée.
Halfis : g, Bernimolin, d'Angleur ; c, Lial-

lemand, Grivegnée, U. S.; d, Marée Jean,
Grivegnée F. B. C. ; c. g. Marée Bern., Gri-
vegnée F. B. C. ; d. g. Abelhausen, Grive¬
gnée U. S.; forwaert c. Halain V., Angleur;
d. d. Coppée Eug., Chêmée; c. d. Baiwir,
Grivegnée U. S.
Remplaçants : MM. Leduc Joseph, Grive¬

gnée, U. S.; Aerts François, id.; Putz Vic¬
tor, id.

1. — Le match sera arbitré par M; Delper-
dange, président du Comité des arbitres.
2. — Les 2 linesmens seront M. Sauvenier,

vice-président du Comité général, et M. Léon
Deingis, membre du Comité.
Le Club d'Ougrée alignera à l'occasion de

cette fête une équipe de première force.

INFORMATIONS IMPORTANTES CON¬
CERNANT LES DECISIONS PRISES
PAR LE COMITE DES ARBITRES

Les délégués1 des1 Cluibs présents à l'as¬
semblée générale du 3 courant ont unani¬
mement déclaré ce qui suit, après avoir en¬
tendu les explications de MM. Sauvenier,
Delperdange et Godet :
lo Oue le pseudonyme Emile Julin n'a ét

chargé par aucun de leur .Cluib pour fiaire
valoir des griefs qu'ils avaient le droit de
formuler régulièrement en ;s'adressant au
Comité général..
2o Que le Comité des Arbitres a digne¬

ment rempli la mission qui lui avait été
confiée.

3o Oue le but poursuivi par le ou les au¬
teurs de cette polémique mal initenitioinnée
est absolument méprisable.

Pour le Comité général :

N. LAMBERTY, président.
G. GODET, secrétaire

* * *

On nous écrit:

LE CRI DE LIEGE est l'organe
officiel du « Motor=Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot=
bail Association. »
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[Spécialité de (Jorseî sur mesure
RÉPARATIONS

MISE AU POINT

Monsieur Pondant.

Dans son numéro du 21 décembre, le
« Cri de Liège » publiait un article dans
lequel vous m'attribuiez certaines paroles et
à vo.r dires, vous ne craigniez point le dé¬
menti.
Permettez-moi de vous contredire pour

quelques passages, ou plutôt mettons les
choses au point.
Rappelé à l'ordre dans l'exercice de vos

fonctions, vous n'avez tenu nul_ compte des
observations qui vous ont été (Faites concer¬
nant vos feuilles d'arbitre.
Contrarié par votre négligence, Monsieur

Godet, secrétaire général, a demandé pour
nous une sanction sévère. En sa séance,
laquelle j'assistais pour faire passer l'exa¬
men d'arbitre de Monsieur Neutelaers, le
Comité des Arbitres composé de MM. Mer¬
lan, L.amby, Edlg. et Delperdange, a pro¬
noncé votre déchéance.
Notez :

lo Monsieur Lamby Edgard était seul
d'avis de prendre line décision et les deux
autres membres voulaient laisser ce soin au
Comité Général •

2o Vous avez été convoqué à cette réunion,
mais vous n'y avez pas assisté. Votre cause
n'était-elle nas défendable ? Je ne sais.

3o Représentant le Comité général à cette
séance, je n'ai pas voulu intervenir dans ce
débat, qui s'est terminé par votre exclusion.
Je vous ai vu après cette réunion, mais

jamais je n'ai dit que vous aviez raison. Au
contraire, vous étiez en faute, et vous l'avez
reconnu ; mais, à mon sens, on .est allé
vite en besogne..

envoie à ses ex-arbitres, qu'il veuille bien leur
montrer également la réponse pour que ces
Messieurs puissent se rallier du côté que se
trouvent les torts de «gaminerie» comme il
le dit.
Apprenez-lui aussi que si « mouchard » que

pourrait être l'un de nous, il n'est encore
guère « mannequin ».
Entretemps veuillez recevoir, Monsieur

Dengis. nos bien sincères civilités.
Emile Pondant et Adolphe Neuteleers.

* * *

À l'Union Sportive
Après quelques dimanches sains grand in¬

térêt, la journée du 4 janvier fut en toius
points; .remarquable. L'Union remporte une
victoire de 12-2 (IVe division) et subit une
défaite de 8-1 (Ile division).
Parlons d'abord de la défaite : 8-1. C'est

là un résultat .qui semblerait pouvoir se pas¬
ser aisément de commentaires. Mais, cette
«pile» de dimension était tellement impré¬
vue, qu'une légère mise au point m'est pas
inutile. Tout d'abord, le résultat est forcé,
et de beaucoup. Certes, l'Union, en se ren¬
dant au: F.C. Séréisien, était loin, de s'at¬
tendre à un pareil écrasement ; mais nous
sommes persuadés — 'car nous le tenions des
vainqueurs, eux-mêmes — que te F.C. Séré¬
sien n'avait jatnais espéré infliger une telle
raclée à l'Uinion.,
Celle-ci mérita la défaite, c'est un fait im¬

possible à nier. L'attaque sérésiemne était,
en effet, nettement supérieure à celle de som
adversaire. Mais, est-ce à dire que cette
supériorité aurait pu se traduire, régulière¬
ment par un écart de 7 goals Celà n'est pas
soiuteinable. Nous remarquerons, en effet,
que, sur les 8 buts marqués contre l'Union,
2 le furent sur penalty, 2 sur corner et 1 au
moins par pure chance, le keeper ayant: glis.
sé et s'étant étalé danis la boue au moment
du shot. De plus, des 2 goals marqués sur
corner, le premier fut .accordé malgré uin
off-side flagrant. Afti premier time, Seraimg
domina nettement et mérita la victoire ; au
second, le jeu fut beaucoup plus égal, avec
mêmç une légère supériorité de l'Union.
Un des grands facteurs1 de la victoire des

((rouge et noir» fut le terrain ,dans un. état
infect. Il était matérielHemeint impossible
à une défense un peu lourde (c'était le cas
à l'Union) de ise mouvoir efficacement dans
uin pareil bourbier L'attaque sérésiemne, as¬
sez légère, était, de ce fait, grandement
avantagée. Dotuée d'un shot puissant, elle
en profita pour risquer plusieurs longs en¬
vois qui. pénétrèrent au fond! des filets,
n'ayant, trouvé pour leur barrer le passage
que des 'hommes englués dans une boue
collante et glissante. L'attaque de l'Union,
où plusieurs joueurs possèdent cependant un
shot_ qui n'est pas à dédaigner, me siut pas
profiter de la situation et s'entêta à com¬
biner et à tripoter, sur un terrain dont l'était
empêchait tout jeu scientifique et me permet¬
tait que le «kick aind rush».
Quant à l'arbitre, (Monsieur Philippe, sans

être mauvais, il ne fut pas transcendant.
Lesi off-side notamment ne semblent guère
frapper soin attention; il accorda, de plus,
à la légère, deux penaiities sans rechercher
si la faute qiu'il voulait punir n'était pas
plutôt imputable à l'état du terrain qu'à
une intention d'aider la chance.
Bref, un résultat de 3-2 ou 4-2 eût été plus

logique. L'Union se doit de racheter isa fai¬

ble exhibition' de dimanche dernier. Elle
aura l'occasion, de le faire ce dimanche 11
janvier, contre Dol'hain F.C. .au terrain du
Bois-d'Avroy» Nouveau boulevard de Coin-
te). Espérons qu'elle n'y manquera pas.
La IVe division remporte, au C.S. Hu-

toiis, une victoire de 12-2. Ce .résultat fut
appris à l'Union, sains ^grande émotion. Les
jeunes nous, y ont habitués. Quoiqu'incom-
ple.ts. et comptant plusieurs remplaçants, ils
ont ramené à Liège les 2 points. Cette fois,
la participation aux finales provinciales ne
semble plus pouvoir leur échapper.
Les matches! qu'il leur reste à jouer se¬

ront cependant particulièrement difficiles ;
mais leur bonne forme actuelle permet tous
les espoirs. Ils voudront terminer dignement
une brillante saison durant laquelle ils m'ont
connu qu'une seule fois la défaite. L'avenir
nous; le dira.

J. E. T.
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Le Coin do Financier
La jeunesse engendre souvent la boinin©

humeur.
C'est le cas pour l'amnée 1914 qui dès. la

première semaine de -son existence a voulut
atténuer, dans la mesure du possible, l'as¬
pect maussade de la Bourse.
Il y a du mieux à enregistrer dans nom¬

bre de compartiments de notre cote. Le
terme, en tête, se ressaisit et regagne rapi¬
dement quelques points sur les derniers
cours de décembre.
Au comptant, les valeurs de Tramways

retiennent l'atteintiom.
La majorité des exercices, sociaux, se clô¬

turant fin Décembre, om commence à cau¬
ser des dividendes probables. Pour beau¬
coup ceux-ci seront en augmentation ■— les
tramways souffrant très peu, des crises éco¬
nomiques ou. industrielles et bien des cours
sont en avance sensible.
Les valeurs sidérurgiquesi et charbonniè¬

res, ont quelque peu bénéficié des bonnes
dispositions d'ensemble, cependant que les
transactions soient encore fort réduites et
qui'aucune nouvelle favorable ne vienne jus¬
tifier cette reprise.
Aux éclairages, assez bien d'animation.

Nous sommes dans les mois de grosses re¬
cettes et les augmentations agissent direc¬
tement sur la valeur des titres.
Plus faibles au. contraire les; coloniales, et

pétrolifères.
Les soubresauts accomplis par les. actions

de Grosinyï, notamment, ne sont pas étran¬
gers à l'a présente situation. Les spécula¬
teurs échaudiés' gardent rancune à la rubri¬
que et portent ailleurs les capitaux qui leur
restent.
Quant aux coloniales, dont on espère, au¬

tant qu'on, annonce depuis des. mois, l,a re¬
prise des cours. Elles n'ont réussi jusqu'à
présent que quelques «faux départs» qui les
épuisent plus qu'elles n'avamcent. Notons,
à nouveau, ein fin de semaine un raffer¬
missement des cours.

'Comme inous le- disions, au début, il y a
du mieux dans l'ensemble. Mais cette amé¬
lioration parait plutôt nous venir de l'exté¬
rieur.
En effet, tandis que Londres abaisse le

taux de son escompte de 5 à 4.50 0/0, les
banquiers de notre place augmentent encore
leurs exigences envers les clients débiteurs.

Edouard

CH. PIRARD {
DTJOHATEATT,

AGENT DE CHANGE
PASSAGE LEMONNIER, No

Successeur. — Têléph. 248S

31

2o Pour le side-car, la chaîne évince la I Je ne veux pas insister sur cet incident,
m-Tz-vT» la mr.tAiiT- o. 1 /o TLTT> ^r-4- JiXilr.i^r-A ni on fvn (Yûr An n,n.1iOiTni,nnp Mnn tSf et"it rlpcourroie et le moteur 3 1/2 HP. est délaissé

pour des 5 et 6 HP.;
3o Nous avons, atu, classement, 57 side-

cars contre 50 motos ;
40' Le 2 cylindres est plus employé ;
5o Ce moteur est presque généralement

adopté pour le side-ear ;
60 Pour les «Solos,» le monocylindrique est

le plus employé.
Sp... IWELL.

* * *

De=ci, de=là
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Motocyclisme

Londres-Exeter et retour
(800 kilomètres)

Quaind le jour de la Noël, quelques vail¬
lants motocyclistes Liégeois bataillaient sur
un petit circuit de 76 kilomètres nos amis,
les Anglais, s'apprêtaient pour une randon¬
née d'une bien autre envergure que 1a, nô¬
tre.

Que penser d'urne course die 800 kilomè¬
tres, en plein hiver, qui réunit 216 partants,
et dont 134 remportant la médaille d'or et 16
la médaille d'argent.
Ces hardis sportsmen sont resté 24 heu¬

res en machines, avec quelques rares arrêts
dont le principal' et le plus, long était d'une
heure et demie à Exeter pour le déjeuner.
24 heures! en machine dont 7 passées en

pleine nuiit.
Après le départ, mine pluie battante assail¬

lit les coureurs, puis un terrible vent de¬
bout contraria leur marche, ensuite c'est la
grêle qui les accompagne.
Les routes sont détrempées et, par en¬

droit, c'est l'inondation qui oblige les: cou¬
reurs à entrer dans l'eau jusqu'à mi-roues,.
Le froid est des plus intenses. Aussi il n'est
pas étonnant de voir inoitre ami A.-J. Dixom
déclarer que, cette aninée, la course ait été
plus dure que jamais.
134 coureurs, décroidhent la médaille d'.o.r

et il faut reconnaître devant ce merveilleux
résultat que les Anglais sont bien nos. maî¬
tres dams le sport motocycliste. _

Jie me réjouis, en plus, de voir unie de. ront à la prospérité et au développement du
ces 134 .médailles d'or pour constater si la, Motoi>Union.

Il nous revient que deux figures des plus
connues dans les Cercles motocyclistes lié¬
geois vont s'occuper à Liège de la représen¬
tation de deux grandes marques de motos
célèbres, par leur succès en course. Leur ate¬
lier et garage, se trouveront près des locaux
de nos Clubs motocyclistes, ce oui permet¬
tra aux membres de garer facilement leurs
motos. Si tout va bien ces deux sporstmen
pendront la crémaillère fin janvier.

Le « Vélo-Sport », toujours bien informé,
publie l'annonce de la victoire dans Londres-
Exeter, du cycl-e-car Henderson et de la mo¬
tocyclette Violet-Bogey ? ? ?
Voilà donc l'ami Pire représentant de

cycle-car. Quant à M. Violet, je nie, sais s'il
fabrique des motos, mais si ces dernières
sont aussi bonnes que ces cycles-cars, tout
sera pour le mieux, pour la plus grande
gloire du V. S.

* * *

AU MOTOR-UNION
Le Motor-Union fête ce soir son premier

anniversaire et can.vie ses membres à un

grand banquet, qui aura lieu dans les salons
du Café Tischmeyer.
La partie artistique a particulièrement re¬

tenu l'attention des organisateurs. M. Haine,
ténor de notre première scène et M. Klaus,
baryton du Théâtre de Namur, apporteront
leur concours. G. Delhaxhe sera probable¬
ment de la partie et l'on neut donc voir que
l'on fait bien les choses au Motor-Uniom.
Le jeune Cercle motocycliste clôturera

brillamment sa première année d'existence.
Il est inutile de remémorer les succès des
épreuves organisées : En juillet, Liége-
Bouillon-Retour ; en septembre, le meeting
de Wychmael, où M. Rigot, le dévoué pré¬
sident sportif, et M. Woos firent une bril¬
lante réception aux coureurs et aux mem¬
bres.
Nul doute que ce banquet, tout en clôtu¬

rant son premier exercice, sera le point de
départ de nouveaux succès qui contribue-

ni engager de polémique. Mon but était de
rétablir la vérité dans toute sa pureté.
Recevez, Monsieur Ponidamt, mes, saluta¬

tions...
■ G. SAUVENIER

Liège, le 5 janvier 1914

MoiîsieuT Léon Deingis,
Membre du Comité général de la F.L.F.B.A,

Monsieur,

A votre lettre insérée aui «Cri» du, 4 cou¬

rant, pour notre bien-faire, mous devons
vous demander ce que vous entendez par
malimtentioinnësi et cerveaux surexcités.
Si c'est nous que votire article vise spécia-

lememt, nous vous ferons observer que,
n'étant pas .au courant des agissements de
votre Comité des Arbitres, il vous serait
plus que difficile de juger, et, avant d'émet¬
tre votre écrit, c'eut été de votre part préfé¬
rable de consulter les personnes en. cause.
Il est très aisé, M. Deingis, d'enlever les

sentimentsi sportifs aux personnes, loyales,
quand, elles1 ne sont pas représentées, et, par
ce fait, émettre des indices défavorables à
leurs égards ; mais, face au vrai, que ferait
votre Comité des Arbitres?
Somme toute, qu'avez-vous; à nous repro¬

cher ?
Vous1 nous accusez de nuire à la Fédéra¬

tion ; détrompez-vous, Momsieur : notre but
était de la voir prospérer, et nous, faisions
de notre mieux em tâchant d'arbitrer le plus
loyalement possible et selon notre savoir-
faire. Seulement...
Nous vous demanderons, M. Dengisi, de

^ousi renseigner, et nous sommes plus, que
persuadés, en, restant toutefois le Léon chê-
néan. de jadis, que vous serez convaincu de
nos dires et que vous, nous approuverez.
Si'iniousi avons quelque peu mis les Clubs

en garde aux agissements peu sérieuxi du
dit Comité, c'est notre amour-propre qui
l'exigeait, ne voulant pas oiue ceux-ci soient
exploités par dés gens peu scrupuleux de
leurs intérêts, Et nous sommes en droit de
vous donner les meilleures preuves, ayant
subi .nous-mêmes tes indifférences, de pes
messieurs.
Nousi reconnaissons toujours nos dires et

écrits, et déclarons hautement et loyalement
que le Comité des Arbitres a agi envers
norus injustement, dans un, but indigne,
puisqu'en ce jour encore ils sont incapables
de citer le motif de notre exclusion.
Aux Clubs. — iNe vous émoustillez pas,

Messieurs et amis ; au contraire, veillez à
agrandir la Fédération et rendez hommage
au Comité général ; mais, au possible, met¬
tez-vous en ^garde au moindre a-gissementdéloyal du Comité cité en premier lieu, en
leur rappelant que vouloir et être sont deux.
Pour être sérieux, il faut être loyal, et, pour
cela, pas de préférence.
Monsieur Dengis, voudriez-vous prévenir

M. Victor Merlan que quand il aura encore
le beau geste sportif de montrer aux étran¬
gers la correspondance que la Fédération

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 6 1/2 h. Dimanche 11 Janvier Rideau 7 heures

F'FtOaFtA.MMJEJ OFFICIEL

Ouverture par l'Orchestre.

Donèye si vout co r'mârier
Comèdèye d'ine ake da Jean LEJEUNE, primèye

Personêdjes : Bietmé, MM. J. Loos ; Tournas, DD. Pirard ; Lambiet,
G. Loncin ; Donèye, M. Ledent.

Li Locion da Baiwir
Comèdèye di 2 dites da MM. HUMBLET et GRÉGOIRE

Personêdjes : Pière Baiwir, MM. L. Broka ; Houbert Borai, G. Loncin ;
Louwis Tinlot, DD. Pirard ; Bâtisse, J. Loos ; Ninie, Mlle G. Loncin.

INTERMÈDE
MM. DD. Pirard, Li Vatclie, J. Duysenx.

A. Boon, Li Pwête Boneûr, A. Boon.
L. Broka, Ifai Un qu'on rey' on po, J. Radoux.

Mme M. Ledent, Tchanson d'boneûr, E. Wiket.
M. H. Bar, Tchanson so les coqs, J. Duysenx.

Djèrinnès Brihes
Comèdèye di 3 akes da Th. BOVY

Personêdjes : Piére, MM. G. Loncin ; Houbert, J. Loos Victor, DD.
Pirard ; Bertine, Mmes M. Ledent ; Louise, G. Loncin ; Tatêne, A. Legrain.

PRIX DES PLACES :

Loges, 2.00 = Fauteuils, 1.50 » Stalles, 1.25 = Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

Bureau 7 1/2 h. Llindi 12 Janvier Rideau 8 h.

TROISIÈME SOIRÉE POPULAIRE

Ele est nèyêye
i acte de C. DÉOM

Personêdjes : Lorint Bolzèye, MM. L. Broka ; Djosêf, J. Loos ; Françwês,
D. Pirard ; Donèye, Mmes Alice Legrain ; Fifine, Ledent.

INTERMÈDE
MM. L. Broka, I fat Un qu'on rey' on fiô, S. Radoux.

G. Loncin, Li walon hâre et hôte. J. Duysenx.
Mlle G. Loncin, Noyète, Ch. Steenebruggen.
M. H. Bar, Tchanson so les coqs, J. Duysenx.

Qui îat-i îé ?
Comèdèye di 3 akes da M. J. DURBUY.

Personêdjes : Pière Lignoule, MM. G. Loncin ; Jules Bènwèt, H. Bar ;
Djosêf Destchamps, J. Loos; Hinri Lavoye, D. Pirard; Twènête, Mmes
M. Ledent ; Tatène, A. Legrain ; Li p'tite Mèlie, Simone.

PRIX DES PLACES :

Loges, Fauteuils, Stalles, 0,50 » Parquets, 0,25 - Galeries, 0,10

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUM0NT'7RUE SAINT-SEVERIN, 47
Téléphone 1272
Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE
IB8

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LaGRANDE FABRIQUE deBAS
20, rue du Pot d'0r

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JUUUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

GRANDE CHEMISERIE

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LÀ RÉGENCE, 22
en face des magasins A. WISER
VOYEZ NOS ÉTALAGES

NATATION
-î-

Abonnement à prix réduit
pour la période d'hiver. !

BAINS LIÉGEOIS, S. A.
(Anciens BAINS GRÉTRY)

Bains de baignoires, douches, etc. — Bains spéciaux :
turco-russes, sulfureux, etc. — Massages. — Coiffeur et |
Pédicure à l'établissement.

PASTILLES
KEATING
I guérissent ia TOU/(

r Si ta toux vous empêche de dormir, une seule
pastille Keating vous remettra.

| Il n'y a absolument aucun remède agissant
aussi promptement et aussi complètement.
Elles peuvent être prises par les personnes Les
plus délicates.

Vendues dans toutes bonnes Pharmacies 1 fr. 25 la Boîte
et chaque boite porte le cachet

THOMAS KEATING, chimiste, à LONDRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating; à LIÈGE

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espèce!
de calvitie complète.
Auxgens quelaprésenteintéresse!

je puis montrer des personnes,!
âgées de 20 à 54 ans, que j'ai entre-!
prises à forfait, qui portaient per-l

Jjh, ruque depuis des années et dont les!
ipZ cheveux, en moins de huit mois,!
Mft sont presque totalement revenus. !
^4' Comme ceci est nouveau et que!

personne n'y croit, jejne puis don-f
ner meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie _
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfaits
toute espèce de calvitie extraordinaire. L inventeur estg
visible les 3e et 4e mercredis de chaque mois : à l'Hôtell
de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, de io|
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue|
des Menuisiers, le 3e mardi ; Charleroi: Grand Hôtel, 2el
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Namur : Hô-Ï
tel du Lion d'Or, i« samedi; Liège : tous les jeudis}
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 à|
4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
y. HO le >11

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR .

G. BECRER DEV1LERS, 9, me de SllISe, 9, LIEGE
OROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Université, 5o ; M.S
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pont-d'Ile ;l
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, rue!
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,!
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, i,l
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,!
place Verte, r8 ; M. Jean Vanderbelle, coiffeur, rue de|
la Casquette. 6 ; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemon-j
nier, 42; M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins;!
M. Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des Guil-I
lemins ; M. François Plum, 34, rueGrétry ; M- Charlesl
de Mazières, rue' du Jardin Botanique, 35

SCALDIS
Cycles et Motos

de précisionE

La nouvelle moto légère 2 3/4 H.P. SCALDIS!
est simple, robuste et durable. Elle possède une\
grande souplesse, excellente tenue au ralenti et des!
reprises énergiques. Toutes ses soupapes sont corn-1
mandées. Elle monte toutes les côtes sans pédalerJ
Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
o ù la marque n'est pas représentée » -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

Programmes des Théâtres
CINÉMA ROYAL (REGINA)

Programme du ç au i5 Janvier

de M0NTBRZ0N, baryton montmartois.

LES YIOLETTI'S, duettistes, danseurs à
transformations.

AU CINEMA :

IKÎ "V^k.
Drame moderne- en 4 parties interprété par

M"? Henny FORTEN
Exclusivité du Cinéma Royal

Le Mystère de la Jungle
Drame en 2 parties

Le gladiateur de René, comique.
Les Querelleurs, comique.
Les trois grenadiers, drame.
Vues du Canada, documentaire.

WINTERGHRTEN

TAMBO-TAMBO ?

THÉO GARLYS
Merveilleux dressage de chiens

CINÉMA
Tous les Vendredis et Mardis, changement complet du

programme.

Théâtre Royal de Liège
Direction : M. MASSIN

DIMANCHE 11 JANVIER 1914

en matinée, à 1 h. 3(4
LES SALTIMBANQUES

Le soir, à 7 heures,

Le Jongleur deNotre=Dame - Les Dragons de Villars
LUNDI 12 JANVIER, à 6 1/2 h., à prix réduits

CARMEN » LES RENDEZ VOUS BOURGEOIS
MARDI i3 JANVIER, à 7 1/2 h. réductions aux Sociétés

LES SALTIMBANQUES
Création de

La JPart du Feu

THÉÂTRE TRIANON-PATHÉ
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 9 au 15 Janvier

M"® MISTINGUETT et M. KRAUSS
dans

L,A GLU
Pièce en 5 parties d'après le célèbre roman de J. Richepin.

Vieilles rues Arabes du Caire

Mésaventures d'un Fiancé

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau¬
tés du Cinématographe Pathé Frères.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS :

Tangue=t=on
Revue

Tous les vendredis : Soirée de Gala

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRÉS

Rendez vous après le Pavillon

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia-
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniqu-es énergiques Qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.
EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

FOURRURES
M. Schadewitz-Cattier

10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A- I.IE&I1

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marques

Téléphone 4004

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

Samedi 10 janvier, à 8 heures, réductions pour sociétés
Un mariage au téléphone = Le bonheur, Mesdames

Dimanche n janvier, Matinée à 2 heures
La paix chez soi = La Dame aux camélias

En soirée, à 7 1/2 heures
Le Bonheur, Mesdames = La bonne intention

Lundi 12 janvier, à 7 1/2 heures
5e Soirée populaire, Moitié prix à toutes les places

Sherlock Holmes — Boubouroche

Mardi i3 janvier, à 8 11., réductions pour Sociétés
et abonnements

La paix chez soi = La Dame aux camélias
Mercredi 14 et jeudi i5 janvier

Un mariage au téléphoné = Le bonheur, Mesdames
Vendredi 16 janvier

TRIPLEPATTE

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BRENU (2e année) Rideau : 8 h.

Samedi 10 janvier, réductions aux sociétés
LA DIVORCÉE « LES ESCLAVES

Dimanche 11 janvier, à 2 heures, Matinée
LA DIVORCÉE

Le soir, à 6 1/2 heures, pour les adieux de
Mlle Rachel DAMOUR et de M. HARLÉ.

LA DIVORCÉE
On commencera par Li r'méde conte l'amour

Mon oncle Djouprèle
Lundi 12 et Mardi i3 janvier

Relâche pour Répétition Générale de la Revue
Mercredi 14 janvier

ire Représentation de Titine est bizée
Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA

Théâtre Astoria-Cinéma
Place du Théâtre

Programme du 9 au 16 Janvier

Master Bob gagnant du grand prix
drame en 4 parties

L'EXTRA
Comédie-vaudeville en 2 parties

La Corde sur l'Abîme
Drame sensationnel en 2 parties

Vendredi 16 Janvier

Le Fils de Lagardère
Drame en 5 parties

ASTORIA=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actualités.

Spectacle de famille
Séances permanentes, de 2 à 11 1/2 heures, orchestre

sous la direction de M. V. Keyzeleer.

Orfèvrerie d'Art

Albert BLEIDT
Paul TISCHMEYER, Suce.

Maison fondée en 1877 Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, LIÉGE

Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,

FANTAISIE ET DE MÉNAGE

| Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351Q

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 franc*
Baume : IO »

Envoi discret, contre faon-poste
Pharmacie du Progrès

Snee- de VANDERGETEN
il R, Eitre-Deui-Ponts, Liées

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÉGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

Cigarettes
KHAlilFAS

PARFUMERIE GRENOVILLE
3E» A. RIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liëge

CARRELAGES ET REVETEMENTS

I
Sntrepriss Générale 3e pitrerie

Tamagne ^
Téléphone 462

Sucaclrements
"0itrau£ cl'&rt

reres

Rue &ndré--Dumont, 4 et
Rue des Prémontrés, §

Syposiiion permanente 3e peintures

Liège. — lmp_. La Meuse (Sté Am"),


